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Cala Pregonda, au 
nord de Minorque.  
Des îlots rocheux 

balisent ce mouillage 
très réputé pour  

sa belle plage, mais 
exposé au vent  
de secteur nord.

Argo, Prince II et Ancetile, trois Grand Banks amis venus 
de France, ont fait croisière commune à Minorque et 

dans le reste des Baléares. Une escapade de charme de 
plusieurs semaines au gré des plus beaux mouillages.  

Texte Geneviève Houyau/AGBM - Photos Argo, Prince II et Ancetile   

Trois Grand Banks
à Minorque

Navigation  



R
égler les moteurs, véri-
fier les niveaux d’huile 
et de batteries, astiquer 
les inox, lustrer les ver-
nis, remplir la cambuse 
et le frigo, éplucher  
les fichiers météo grib...

Les préparatifs d’une croisière lon-
gue durée se déroulent toujours  
ainsi. Quinze jours avant le dé-
part, les équipages d’Argo, Prince 
II et Ancetile sont déjà en efferves-
cence. Membres de l’Amicale 
Grand Banks Méditerranée 
(AGBM), ils ont décidé cette sai-
son de faire route commune sur 
les Baléares et de caboter ensemble 
autour de l’archipel, principale-
ment Minorque. Basés à Golfe-
Juan, Ancetile, un rutilant Grand 
Banks 48 Motoryacht de 1974, 
coque en teck, et Argo, un GB 36 
de 1977, se retrouvent devant 
Marseille pour effectuer une tra-
versée du golfe du Lion jusqu’à 
Palamos. Le port espagnol, situé  
à mi-distance entre Barcelone et 
Port-Barcarès, est le point de ren-
dez-vous de la flottille avant la tra-
versée vers Minorque. 

Une faune  
marine abondante
eLe troisième larron, Prince II, 
GB 42 Classic de 1980, est un pri-
vilégié. Son port d’attache, Barca-
rès, est à moins de 70 milles de 

Palamos en longeant la côte. 
CC’est aux premières lueurs 

de l’aube que les trois bateaux 
mettent le cap presque plein 

sud sur Minorque. Distance 
à parcourir : 110 milles, 
soit l’équivalent de Hyères-
Calvi. La fenêtre météo  

est idéale. Les premiers dau-
phins ne tardent pas à venir 
jouer avec les étraves des 
trois Grand Banks. Ils croi-
sent aussi beaucoup de 
poissons lunes. Drôle de 
bestiaux ! Tout ronds, tout 
plats avec une gueule de re-
quin et des nageoires aile-
ron de chaque côté. Un 
peu plus loin, au milieu du 
parcours, c’est une tortue 
de 30 cm de diamètre qui 
croise la route de la flot-
tille. Puis un adorable 
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Le phare «black and 
white» de Ciudadella 

est un amer remar-
quable pour repérer 
l’étroit goulet qui 
conduit à la cité.
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rouge-gorge épuisé fait une halte 
de deux heures à bord d’Ancetile. 
Celui-ci a dû être très content de 
trouver un bateau-stop sur sa 
route. Enfin, deux rorquals de 
plus de vingt mètres sont repérés 
dans le sillage d’Argo. Qui a dit 
que la faune marine était en voie 
de disparition en Méditerranée ? 

Une navigation à  
un train de sénateur
Après treize heures de navigation 
menées tambour battant à huit 
nœuds de moyenne, les Grand 
Banks se retrouvent à Algayarens.  
eLe charme de Minorque opère dès 
ce premier mouillage. L’île balayée 
par la tramontane ressemble à  
un grand plateau légèrement val-
lonné, délimité par des murets de 

pierre sèche. Trois semaines avant 
le début de l’été, les criques sont 
encore désertes et autorisent les 
équipages à jouer les robinsons et 
sillonner les cami cavalls (sentier 
cavalier) qui longent le littoral. À 
partir de maintenant chacun 
trouve son rythme de croisière : 
plongée aux oursins, ramassage 
des bigorneaux, chasse aux raies, 
lecture et bronzette ! Baptisée Jam-
ma, Nura, Minerva, Medina puis 
Minurka... l’ancienne capitale de 
Minorque a fini par s’appeler  
Ciudadella (la «petite cité» en es-
pagnol) au XIIIe siècle lors de la 
Reconquista. L’arrivée dans cette 
faille longue d’un kilomètre, dont 
l’embouchure de 100 m se réduit 
à la largeur d’une petite barcasse, 
est étonnante. La ville est dominée 
par une imposante cathédrale,  

La vieille ville de Ciudadella est un dédale de petites rues 
pavées pittoresques, qui restent fraîches même en plein 
cœur de l’été.

Le Grand  
Banks 48, 

Ancetile,  
disposant  

du plus vaste  
fly-bridge, est 

souvent le point 
de ralliement 

des deux autres 
équipages  

à l’heure de 
l’apéro.

La vieille ville  
de Ciudadella est 
située à l’extré-
mité d’un chenal 
naturel de près 
d’un kilomètre 
de long. En  
l’absence de 
réelle marina,  
les places à quai 
sont rares en 
saison.

Partis de  
Golfe-Juan et 
de Barcarès,  

les trois Grand 
Banks ont  
parcouru  

entre 1 000 et  
1 500 milles.

Les remparts 
de la partie  
historique de  
la ville surplom-
bent les quais 
où se sont  
installés de 
nombreux  
restaurants.
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reconstruite sur une mosquée. Il 
n’y a pas de marina à proprement 
parler mais une poignée de places 
cul au quai devant le club Nau-
tico, hors de prix. Les Grand Banks 
choisiront de s’amarrer au port 
public, l’ancien quai des bateaux 
de croisière qui accueille désormais 
quelques plaisanciers de passage. 

Un cabotage de 
criques en criques
Outre son charme naturel, Ciuda-
della est aussi réputée pour la resa-
ca, un phénomène naturel qui se 
traduit par une élévation brutale 
du niveau de la mer, provoquée 
par la combinaison d’une marée 
de vive-eau avec une dépression. 
Un mini tsunami en quelque sorte 
qui peut faire monter ou baisser  
le niveau de la mer de 1,50 mètre 
plusieurs fois par jour. Les pê-
cheurs sont généralement les pre-
miers à donner l’alerte quand il va 
se produire. C’est toujours bon à 
savoir ! Pas de quoi empêcher nos 
trois équipages de s’approvision-
ner en crevettes fraîches «au cul» 
du chalut, et de déguster à la ter-
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rasse du Cafe Balear, le «Binifadet», 
un chardonnay classé dans les dix 
meilleurs vins d’Espagne, à la carte 
du fameux «El Bulli» de Ferran 
Adrià. Une fois parvenus dans  
la vieille ville, l’attrait pour Ciuda-
della se vérifie. Le centre histo-
rique n’est que ruelles étroites,  
arcades ombragées, magnifiques 
demeures seigneuriales, bougain-
villées splendides. La cité est d’une 
grande propreté comme d’ailleurs 
la plupart des bourgades de la ré-
gion. Sur ce terrain, l’île fait un 

peu figure de Suisse espagnole. 
Trois semaines durant, les Grand 
Banks bouclent le tour de  
Minorque à un train de sénateur. 
Cela représente un peu plus de  
70 milles. Autant dire que  
les trawléristes prennent le temps  
de s’arrêter dans toutes les calas 
dignes d’intérêt et Dieu sait si elles 
sont nombreuses. Leurs préférées ? 
Les criques abritées de la côte sud, 
comme Cala Covas, mais aussi 
Cala Pregonda, au nord. Après 
Ciudadella, Mahon, plus au sud, 

Cala Covas,  
au sud, «la plus 
belle crique  
de Minorque», 
selon les guides. 
On peut jeter 
une amarre  
à terre pour  
se déhaler au 
plus près de  
la falaise.

Prince II est 
un GB 42 Classic 
de 1980. Équipé 

d’une paire  
de Ford Lehman 

de 120 ch,  
il consomme 

moins de deux 
litres au mille  
en croisière.

Les principaux 
mouillages de Minorque

Cala Fornells
Le mouillage le plus réputé de la 
côte nord. Le port est pittoresque et 
les mouillages aux alentours nom-
breux mais très fréquentés en été.

Cala de Addaya
Une crique longue et 
étroite, bien protégée, qui 
dispose aussi d’un port de 
plaisance en son milieu.

Puerto de Mahon
Ce fjord profond 
de 5 km est 
assez urbanisé, 
mais il offre  
une protection  
de choix par 
mauvais temps.

Cala Covas
Le plus beau mouillage 
de l’île pour certains. 
Attention, en été,  
les places y sont rares !

Isla Colom
Cette île presque 
déserte est séparée 
de Minorque par un 
étroit passage. Toute 
la zone compte de 
nombreux mouillages 
et quelques belles 
plages.

Ciudadella
L’escale portuaire 
à ne pas manquer. 
La cité est  
charmante et 
accueillante. 

Cala San Saura 
Le mouillage est 
connu pour ses eaux 
cristallines et ses 
deux plages de sable 
fin. Superbe !

Cala Macarella
Deux plages enchâs-
sées dans un décor 
de petites falaises 
rocheuses aux-
quelles on s’amarre. 

Cala de Algayarens
Une grande baie 
ouverte, sauvage et 
peu urbanisée, avec 
une plage très prisée.

Cala Pous
Tout près  
du phare de 
Cabo Nati, 
une crique 
étroite cernée 
par de hautes 
collines.

Cala Pregonda 
Une baie protégée par 
des îlots rocheux. 
Paysage minéral autour 
d’une des plus belles 
plages de l’île.

19 kilos ! C’est 
le poids de  
ce thon pêché 
par l’équipage 
d’Ancetile entre 
Majorque et 
Ibiza. Chaque 
bateau aura  
sa part !

La mairie de 
Ciudadella est  

le bâtiment  
de la vieille ville 

le plus remar-
quable avec  

la cathédrale. 
L’influence 

mauresque y 
est notable.

La cala Pregonda, située  
au nord, est réputée pour  
sa belle plage et son décor 
minéral. On mouille à l’abri 
de deux îlots rocheux.

Le petit port de pêche de Fornells, au nord de l’île, a su conserver son charme et son authen-ticité malgré une forte pression touristique.  
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Puerto de Tamarinda 
Une petite marina bien  
pratique pour faire son  
avitaillement ou pour  
se mettre à l’abri.
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L’occasion pour eux de louer une 
voiture chez le shipchandler du 
coin et de se rendre jusqu’au point 
culminant de l’île, le Mont Toro 
(357 m), afin de profiter d’un pa-
norama saisissant. Le cœur de l’île 
est très rural, agricole avec une 
culture céréalière et peu de vergers. 
Peu de constructions sauf quelques 

estancias et fincas toutes magnifi-
quement entretenues. La partie 
centrale vallonnée joue au bocage 
normand avec des vaches à perte 
de vue. La côte nord est déchique-
tée à la façon des highlands.  
Le sud et l’est, plus arides, décou-
vrent des paysages de pinèdes et  
de landes, incroyables dans leur 
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sera la seconde et dernière escale 
dans un port minorquin. La baie 
profonde de Puerto de Fornells 
reste le point d’orgue de toute 
croisière à Minorque. Le mouillage 
est l’un des plus fameux de l’île. 
Les équipages y feront une halte 
prolongée, bloqués plusieurs jours 
par une dépression tournoyante. 

diversité, avec ça et là des maisons 
badigeonnées de blanc. Après un 
dernier lever de soleil sur la plage 
blanche et turquoise de la cala San 
Saura, à cinq milles au sud de Ciu-
dadella, les Trois Mousquetaires 
font leurs adieux à Minorque. 

Cap sur Palma de 
Majorque et Ibiza
Cinq heures et 40 milles plus tard, 
ils se retrouvent à Pollença, la 
pointe nord est de Majorque, sous 
le cap Formentor. L’ambiance est 
au beau fixe, la température aussi. 
Elle a fait un bond de 26° à 34°. 
L’été est bien installé ! Le cabotage 
de criques en criques se poursuit 
jusqu’à Palma où les trois trawlers 
retrouvent Ulysse IV, un autre GB 
48 de l’AGBM. Ils pousseront par 
la suite plus au sud vers les îles 
d’Ibiza. La flottille sera de retour  
at home, 80 jours après avoir  
appareillé de Golfe-Juan, et avec  
1 500 milles de plus au compteur 
pour ceux de Golfe-Juan. n

Val de Bocca 
est un mouillage 
majorquin  
situé à moins 
de cinq milles 
du cap 
Formentor, en 
faisant route 
vers Soler.  
Des chèvres 
intrépides,  
en équilibre  
sur les parois 
rocheuses, font 
généralement  
le spectacle.

Le Grand Banks 
36 Classic, 
Argo, navigue 
en baie de 
Palma avec  
la Seu en  
toile de fond.  
La cathédrale 
est la seconde 
d’Espagne par 
la taille après 
celle de Séville.

Ulysse IV 
rejoint son  
sistership  
à Majorque.
Adeptes des 
mouillages 
forains, les 
Grand Banks 
ont passé seule-
ment huit nuits 
au port sur  
80 jours de 
croisière.

Porto Colom, sur la côte est de Majorque, a su conserver le charme d’un petit port typique en 
dépit de constructions nouvelles souvent envahissantes.

t
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La traversée
Nos trois Grand Banks ont 
choisi de raccourcir au 
maximum la traversée en 
partant de Palamos, près de 
la frontière franco- 
espagnole. Le trajet direct 
jusqu’à Minorque est d’en-
viron 110 milles (115 milles 
jusqu’à Ciudadella). Partir 
de Barcelone équivaut à 
couvrir la même distance, 
que l’arrivée se fasse à 
Puerto Soler, au nord de 
Majorque, ou à Ciudadella.
Une traversée depuis  
la Côte d’Azur double quasi-
ment le temps de parcours 
et augmente les risques 
de météo défavorables. 
Comptez 200 milles en  
direct depuis Marseille,  
210 milles depuis Toulon.
Les mouillages
On dénombre une cinquan-
taine de mouillages pos-
sibles autour de Minorque. 
Les calas minorquines sont 
souvent moins urbanisées 
que celles de Majorque.  
Les constructions, quand  
il y en a, essayent au mieux 
de se faire discrètes. Il reste 
cependant de nombreuses 
criques vierges de toutes 
habitations. C’est souvent 
le cas dans le sud mais sur-
tout dans le nord, où la côte 
est plus accidentée et da-
vantage ventée. Beaucoup 
de calas sont organisées et 
possèdent des «champs» de 
bouées parfois payants. 
Les marinas
Les infrastructures 
portuaires sont peu 
nombreuses autour de 
Minorque. Mahon (à l’est 
de l’île) est le port le mieux 
doté avec plusieurs marinas 

Carnet de voyage Minorque et les Baléares

de bon niveau. Les autres 
ports, Ciudadela à l’ouest, 
Tamarinda au sud-ouest  
et Fornells au nord, ont  
la qualité d’être bien ré-
partis sur le pourtour de 
l’île. Le sud de l’île, entre 
Tamarinda et Mahon, ne  
possède pas d’équipements, 
mais les nombreuses calas 
peuvent servir d’abri en cas 
de coup de tabac. 

Location de bateaux
On trouve de nombreuses 
possibilités de location 
de vedettes au départ des 
grands ports de Majorque. 
Quelques exemples de prix : 
Galeon 420 Fly à partir de  
6 500 e la semaine, Elan 42 
5 720 e au départ de Cala 
d’Or, Prestige 46 à partir 
de 4 860 e la semaine. 
Les prix peuvent presque 
doubler en haute saison. 
www.happycharter.com

La météo
Minorque est une île répu-
tée plus ventée que le reste 
de l’archipel. Cependant,  
les coups de vent de tramon-
tane (nord) sont très rares 
de juin à septembre. Un 
régime de vent thermique 
règne en principe à cette 
saison où les températures 
peuvent grimper fréquem-
ment au-delà des 30°.

L’île de Cabrera
Ce petit archipel, au sud de 
Majorque, est un parc natio-
nal depuis 1991. Autrement 
dit, son accès est fortement 
réglementé. Avant de s’y 
rendre, il faut obligatoire-
ment faire une demande 
d’escale auprès du parc 
national. Des formulaires 
sont mis à disposition des 
plaisanciers dans toutes les 
marinas ou téléchargeables 
sur Internet. Le nombre de 

Prince II : le bilan d’une croisière

mouillages sur coffre étant 
limité à une cinquantaine, 
il est vivement conseillé de 
réserver à l’avance pour les 
escales en haute saison (de 
2 à 20 jours maximum avant 
la date de votre escale). La 
durée maximale de station-
nement est de 1 à 7 jours 
selon la fréquentation.

Nombre de jours de croisière�  80 jours
Distance couverte� 1 008 milles
Nombre d’heures moteur� 159 heures
Fonctionnement groupe électrogène� 260 heures
Fonctionnement dessalinisateur et volume traité� 65 heures pour 6 500 litres
Nombre de nuits passées dans un port� 8 nuits
Moyenne journalière de fonctionnement du groupe� 4 heures
Vitesse moyenne� 6,34 nœuds
Consommation totale de gasoil� 2 362 litres
Consommation moteur/avec groupe� 12 l/h et 14,86 l/h
Consommation moyenne au mille � 1,89 litre par mille couvert
Motorisation du bateau� 2 x 120 ch Ford Lehman
Longueur/largeur� 12,80 m/4,15 m
Modèle� Grand Banks 42 Classic

Amicale Grand Banks
Les trois Grand Banks de 
cette croisière aux Baléares 
sont tous membres de 
l’Amicale Grand Banks 
Méditerranée (AGBM). Cette 
association de plaisanciers 
est probablement la plus 
dynamique de France  
avec plus de 80 membres.  
Le rendez-vous AGBM aura 
lieu cette année à San Remo 
(Italie), du 3 au 9 juin 2013. 
Renseignements et  
inscriptions www.agbm.fr

Le Llaut est le bateau emblématique des  
Baléares au même titre que le gozzo en Italie. 

Les belles calas  
ne manquent pas  
à Majorque, mais  
il faut accepter de 
les partager avec 
les plagistes...

Le majestueux 
 Cap Formentor, au 

nord de Majorque, ne 
présente aucun danger 
par très beau temps.
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